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LUNDI
MERCREDI
VENDREDI

DIMANCHE
LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI
SAMEDI

Prières des Quaran te-Ifleures

10 DECEMBRE - FF. de l'Inst. Chré. Nov.
12 di - St-Liguori.
14 di - Collège (le St-Ileuri.

Fêtes de la semaine

9 DECEMBRE - 2èmne AVENT, Sem.
10 id -Trans. M. do Lorelte, d. m.
il __ - S. Darnase, 1P.C, sem.
12 Jeilne Do la Fàrie.
13 __Stm. Lucie, V. M., doub.
14 di Jeûne De la Férie.
15 id -Oct, de l'Immn. Concept., d.

]La Semaine Religieuse de MIontréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour I'Administration, à M. L, E. Cousineau, Archevêché de Montréal.
Sur demande, la SEMAiNE BELiaiEusE recommandera aux prières les parOe

défunts de ses abonnés.
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ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER
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buaire, Lustree, Chandeliers d'autel et Candélabres, Calices, Ciboires, Ositenlt"
et Burettei. Vin de messe de Sicile, Madère et Taragone.

Magnifique candélabre breveté au Canada et aux E/ais- Unis,
sept lumnières, pouvant don ner au-delà de cent changements difé'
rents, aux prix de $32.50 la pai,-re.

SPECIALITE POUR AUT EL EN TOUS STYLES ET DE TOUS
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LIBRAIRIE C. o. BEAUCHEMIN & FILS
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BrovLurlnm romanum. 4 volumes in-12, mesurant 7J x 5. Edition de1894, avec le nouveau propre du Oariada et tous les nouveaux offi-ces jusqu'à ce jour.
Reliuire ch)agri n noir, tranche dorée ................................... .6 seReliure chag. noir, 2 choix, tr. dorée .......................... ....... :. 7 20Reliure chiag. noir, Il choix, tr. dorée .............. ............. 8 0Reliure chag. noir, avec ornements dorés, tr. dorée.*:::"**.............. 9 26

Brevlarlum romanum. 4 volumes in-12, mesurant 7 x 4J. Edition de1890, aecv le nouveau propre du CJanada et tous les nouveaux officesjus 1 ', cejour.
Reliure c lagrîn 1- choix, noir, tir. dorée ......-..... ............. 6 6&

Breviarlum romanum. 4 volumes gr. in-32, mesurant 5J x 3J. Editiondle 1887 com plÙte, avec le nouveau propre du Canada et tous lesnouveaux offices jusqu'à ce jour, reliure chagrin noir .... 5 ..... 0Le même, reliure chagrin noir, 1er choix................. ï::*».. ... 6 50Le même, rel. chag. noir, 1er choix avec ornements dorés. ..........7 0~

HORÈR DIURNAE.
Format in-32,' mesurant 4î x 3, avec le nouveau propre du Canada ettous les nouveaux offices.
Reliure basane marbrée ................................................. o0 60rReliure chagrin noir, t.dorée..........................................* 08Reliure chagrin 1er choix, tr. dorée ................... ...... ... 2

Bor* diurnoe. 1 vol. gr. in-32, mesurant 54 x 3hl. Edition de 1894, trèscomplète avec propres du C.tnada et des Ètats Unis.Reliure basane forte; tranche rouge .............. ................. ........



LA

SEMAINE ]RELIGIEUSE
DE MONTREAL

I2mE ANNÉE. SAMEDI, 8 D1-CEMBI1E 1894. VoL.. XXIV, No 23

1. Offices extraordinaires. - Il. Guérison remarquable, au couvent de Ste
.Anne de Lachinp. - 111. Anniversaire de la consécration épiscopale de Mon-
seigneur l'évèque de Sherbrooke. - IV. De 1'tfficaci té des prières dps âmFs du
-purgaUtirp en faveur des vivants. -Y'. Ligue du Sacré-Coeur. - 'VI. Chroni-
que. - VII. Extrait d*un calendrier perpétuel d'indulgences plénières. - VIII.

.Aux prières.

OFFi' ti IEXTM&URJuimAIilsz
Soeurs Gries.-Mardi 11, profession religieuse.
-Dimanche 9.-Solennité des Titulaires de St-François-Xavier à Verchères et

.de S&-Arnbroise.
Dimanche 16.-Solennité des Titulaires de St-Constant et de Ste-Lucie

GUERISON REMARQUABLE

Au couvent de Sainte-Anne de ]Lachine.

Le 8 mai 1894, à la récréation du soir, plusieurs élàves du cou -
vent des Soeurs de Sie-Anneà'Lachine, sauaetàeadcr
quand tout-à-coup la balançoire se brisa et les pauvres enfants
furent renversées sur le sol. Elles en furent quittes pour d'assez
légères contusions; une exceptée, Anna Paquin, àgée de seize ans,
.qui reçut un coup violent sur la colonne vertébrale.

Le lendemain et les jours suivants, ses douleurs devenant plus
vives, la jeune pensionnaire vit plusieurs médecins qui s'accor-
dèrent à dire que le cas était grave. Mais comme les souffrances
augmentaient toujours, on eu recours à une intervention plus
haute.

La communauté veinait justement de recevoir de Rome une re-
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lique insigne de sainte Anne. A cette occasion, il y eut au couvent
des fêtès exceptionnelles, pleines d'une touchante solennité, qui
durèrent trois jours. Pendant ce triduum, la sainte relique resta
exposée à la véziération de tous et d'éminents prédicateurs furent
appelés à proclamer la puissance et la bonté de la bienheureuse-
Mère de la Vierge Marie.

La jeune Anna Paquin résolut d'attendre de sainte Anne seule
sa guérison. Le premier jour du triduum, 10 juin, n'ayant pu
prendre part à la procession, ni même entendre la messe, elle
voulut au moins assister à la bénédiction du Saint Sacrement.
La chère enfant n'avait compté que sur sa piété et son couiage ;
au bout de dix minutes, on la ramenait à son lit, épuiséevaincue
par la souffrance.

En détachant ses vêtements, les garde-malades remarquèrent
que 'inflammation avait augmenté. Après deux heures de repos,.l'enfant demanda à être conduite auprès de la sainte relique; elles'y rendit avec peine, accompagnée de sa sour, religieuse de
Sainte-Anne.

Le lendemain, Anna se sentit subitement beaucoup- plus mal;
elle ne pouvait remuer ni la jambe ni la main droites et l'enflure
était.considérable sur tout le corps. Depuis ce moment, la mala-
de demeura couchée sur le dos, en proie à d'intolérables souffran-
ces. On essaya de soulever un peu sa main droite, elle garda le
silence, mais de grosses larmes qui roulèrent sur ces joues en
dirent plus que toute parole.

Dans l'après-midi, Anna se confessa et eut le bonheur de - "né.
rer la relique de sa sainte patronne en qui elle avait mis désor-
mais toute sa confiance.

Son état cependant devenait de plus en plus alarmant; on fit;
mander, vers 4 heures, le médecin de la communauté qui examina
attentivement la patiente en présence de la Révér.ande Mère Supé-
rieure Générale, de la Supérieure du Pensionnatet de deux sours
infirmières. -

11 constata un abcès au côté droit et ordonna un liniment d'o-
pium en attendant qu'it put donner, le lendemain, une issue à la
supuration.

La nuit fut douloureuse ; et le matin on trouva la malade dans-
le même état que la veille, ne pouvant faire aucun mouvement
dè la jambe ni de la main droites.

Cependant, c'était le dernier jour du triduum; Anna devait.

374



communier. Sa sour religieuse lui demanda si elle se sentait unpeu mieux. « Ah, I je souffre beaucoup, j'ai peine à respirer-r6pondit-elle, mais sainte Aune va me guérir ; oui, c'est aujour-d'hui, j'en suis sùre, qu'elle me guérira. Je te l'ai dit hier, tu.ver-ras bien. Oh ! j'ai hâte de recevoir Notre-Seigneur !»
Son attente ne fut pas longue. Trois ou quatre minutes aprèsqu'elle eût communié, comme sa soeur's'approchait pour lui ai-der à faire son action de grâces, elle s'écria en la voyant : « J3suis guérie ! Sainte Anne m'a guérie ! Oh ! merci, bonne Sainte.Je te l'avais bien dit que sainte Anne me guérirait. »
L'enfant s'était assise dans son lit, et ses pauvres membres ·siraides, si endoloris quelques minutes auparavant semblaient re-couvrer toute leur souplesse. Il1 fallait pourtant se recueillir pourl'action de grâces et la religieuse commença la lecture des actesaprès la communion. Au deuxième, Anna, ne pouvant se conte-nir s'écria : < Je t'en prie, ma chère petite soetr, laisse-moi melever. Pourquoi resterais-je couchée ? je ne suis plus malade. »Cependant elle récita encore dans son lit le chapelet et le TeDeum.
Se levant enfin, elle s'habilla et prit son déjeuner.
La bonne nouvelle se répandit en un instant. Chacun voulait

voir l'heureuse enfaut, l'entendre et remercier sainte Aune.
A huit heures Anna sa rendit à la chapelle avec les autres élè-

ves, y entendit la messe solennelle et l'instruction. Après lediner, eMle suivit la procession que firent toutes ses compagnes enaction de grâces pour sa guérison.
On avait mandé le médecin. Anna se précipita à sa rencontre.

Il pouvait à peine en croire ses yeux ; mais son étonnement futplus grand encore, quand après examen, il vit que le bras et lajambe étaient parfaitement souples et dégonflés, et que l'abcès
avait disparu ne laissant à sa p!a':e qu'une petite tache brune.

Dans une attestation que nous pub ions ici-méme, le médecin
a déclaré que la jeune élève était dès lors parfaitement guérie.

Depuis ce jour, Ann: n'a pas ressenti la moindre atteinte du
mal qui l'a tant fait souffrir.

Témoignage du médecin.
Je soussigné, docteur en médecine, résidant à Lachin- etexerçant ma profession depuis vingt-six ans, déclare solennelle-ment, sous mon serment d'office. que :
Vers le 8 mai 1894, plusieurs jeunes demoiselles du pensionnat

Dit MONTRÉAL 375
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des révérendes sours de Ste-Aune à Lachine, étant à s'amuser
ensemble dans une balançoire, Pappareil retenant cette balan-
çoice en suspension vint à manquer soudainement et toutes les
occupantes futent précipitées avec violence sur le sol durci.
Presque toutes ces jeunes filles furent plus ou moins contusion-
nées. L'une d'elles surtout, nommée Anna Paquin, âgée de 16 ou
17 ans, reçut un coup violent sur la colonne vertébrale -(portion
lombaire supérieur-) ; j'examinai alors les blessées et ne découvris
rien de grave pour le moment : le temps ferait connaître ce qu'il
y aurait à faire plus tard.

Je ne vis plus ces jeunes demoiselles que le i juin 1894. Cette
fois, c'était pour Melle Anna Paquin qui était depuis huit jours
sous le traitement du Dr A. T. BroFseau, de Montréal.

Je l'examinai attentivement ; elle était très souffrante ; la face
animée, le poils à 114, température 101 on 102, je ne me rappelle
pas lequel des deux dE grés de chaleur. Elle ne pouvait se mou-
voir la jambe droite ni le bras droit à cause des douleurs qu'elle
éprouvait dans le dos. Elle était couchée sur le dos et ne pouvait
se mouvoir sans éprouver des douleurs atroces qui faisaient couler
des pleurs et lui arrachaient des cris. Je parvins cependant à l'as-
seoir sur son lit, la faisant suiporter par la sour infirmière. J'é-
carte ses vêtements et j'aperçois un abcès au côté droit et posté-
rieur de la vertèbre lombaire supérieure. La fluctuation se faisait
surtout sentir aux extrémités des épines postérieures, où il y
avait deux légères élévations arrondies de la peau attestant la
présence du pus.

Je dis alors aux religieuses qui m'accompagnaient ce qui en
était du cas, leur disant en même temps que je ferais une issue à
la supuration le lendemain. En attendant, j'ordonnai un lini-
ment d'opium composé ave-c indication d'ap:blîquer chaud et
recouvert de toile cirée. On fit l'application au liniment le soir,et le lendemain matin, étant jour de communion, on négligea
de faire une autre applicationt. La jeune Paquin communia
aussi dans son lit, me dit-on, puis quelques minutes après la com-
munion, elle s'écria tout-à-coup : « Je suis guérie... »

On me fit mander de suite au couvent, mais étant absent, je ne
pus me rendre que vers deux heures de laprès-midi du 12 juin
juin 1894 ; c'est à-dire 18 ou 20 heures après ma dernière visite.
J'avais entendu parler de l'affaire et je ne me pressais pas à me
rendre à l'appel réitéré des bonnes sours croyant avoir affaire à
quelque mysiification. A mon arrivée au couvent, je -encontrai
le Rév. Messire Latulipe, le chapelain, qui me fit connaître ce
dont il s'agissait. Je dois dire ici à la louange du Rév. M. Latulipe,
qu'il ne m'a pas exagéré, ni dénaturé les faits pouvant me porter
à quelque erreur de diagnostic. Je l'ai trouvé même très réservé.
« Voyez cette jeune fille, me dit-il, examinez-la bien attentive-
ment, et veuillez me dire ce que vous en pensez. »

On me conduisit à l'infirmerie, mais chemin faisant, j'aperçois
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Melle Paquin venant en courant à ma rencontre. Elle était toute
souriante, les traits du visage bien composés, exprimant la joie et
le bien-être, sautant et gesticulant comme elle ne l'avait jamais
fait de sa vie. Je ne pus que lui dire : « Mais est-ce bien vrai
que vous êtes si bien que cela ? »

Nous entrâmes dans une chambre avoisinante, et là, en pré-
sence de la Révde Mère supérieure de la communauté, de la
Révde sour supérieure du pensionnat et de plusieurs autres
religieuses, je commençai l'examen de la jeune fille. Les bràs et
les jambes etaient parfaitement souples ; la chaleur était di.pa-
rue, mais le pouls un peu accéléré par L'émotion. J'avais htte
d'arriver à la colonne vertébrale où j'avais vu cet abcès la veille;
on ouvre ses vêtements, je regarde... plus rien...... Je recule
tout étonné n'en pouvant croire mes yeux ! Je reprends mon
examen : je fais le p ilper de la colonne vertébrale et des muscles
lombaires ; je* pratique un massage violent avec mes pouces et
mes doigts pour découvrir quelque point douloureux ou quelque
dépression dans les tissus et je ne découvre rien. La peau était
saine ; il n'y avait ni sepsibilité, ni chaleur, ni rougeur, ni enflid-
re ; en un mot, cette jeune fi le était guérie parfaitement.

Tout ce que je pus constater de la présence de l'abcès de la
veille, c'était une petite tache brune au niveau de l'épine vert6-
brale postérieure et supérieure. Toute autre trace était comiplèto-
ment disparue.

En présence de ces faits, je suis convaincu que cette jeune
fille ne pouvait êtreguérie si soudainement par les seules forces
de la nature, même aidées des médicaments les mieux appropriés.

Dr PIERRE A. VALoIS..
Lachine, ce 15 juin 1894.

Je soussigné certifie qu'en prévision de quelque rechute pou-
vant résulter de la disparition si sub.te de labcès dont il est parlé
plus haut, ai examiné à différentes reprises M-lle Anna Paquin.
Quoique, depuis sa guérison, elle ait suivi les autres élèves en
classe et en récréation, il ne s'est manfesté aucun symptôme de
fusion ou d'épanchement quelconque.

En co.séquence, je la déclare bien parfaitement guérie.
En foi de quoi, j'ai signé à Lachine ce 18ième jour de juinl894.

Dr PIERR.E A. VALoIS.
Pour vraie copie.
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ANNiVERSAIRE DE LA CONSEORATION
EPISOOPALE

De Monseigneur 1évêque de Sherbrooke

(De notre co;respondant.)

On célébrait, à Sherbrooke, le 30 novembre dernier, le premier
anniversaire de la consécration épiscopale de Sa Grandeur Mgr
Paul LaRocque. Il y avait un an, à pareille date, que le digne
successeur de feu Mgr Racine prenait possession de son siège au
milieu de"1aàbelle et brillante démonstration dont le pieux sou-
venir est encore vivace dans tous les cours.

Il y eut messe solennelle à la cathédrale. Sa Grandeur officia
pontificalement avec M. le grand vicaire McAuley, comme prêtre
assistant, MM. les abbés F. Sentenac, curé de Roxton Falls et C.
LaRocque, curé de St-Louis de France, Montréal, comme diacres
d'honneur, et MM. les abbés F. P. Dignan, curé de Windsor
Mills et J. E. Lemieux, vicaire à Coaticooke, comme diacre et
sou-diacre d'office.

M. E. Hébert remplissait les fonctions de maître des cérémo-
nies.

Le chant a été exécuté par le chour des élèves du séminaire.
Les dignitaires étrangers dont les noms suivent étaient présents

au sanctuaire-: Mgr M. Decelles, évêque de Druzipara, M. le cha-
ncine Bourgeault, vicaire général de *archidiocèse de Montréal
et M. le chanoine Duhamel, curé de la cathédrale de St-Hyacin-
ihé. Plus de soixante prêtres prenaient aussi place au sanctuaire.

Un grand nombre de fidèles offraient le concours de leurs
prières pour implorer les bénédictions divines sur notre vénérable
évêque, et pour remercier la Providence d'avoir confié PEglise
de Sherbrooke à un pasteur aussi dévoué, dont la sollicitude,à la
fois paternelle et sympathiqüe, s'est déjà fait sentir à toutes les
ouvres, à tous.les besoins,. à tous les intérêts de-ce vaste diocèse.

Mgr LaRocque a reçu de toutes parts des témoignages de res-
pect et de gratitude à Poccasion de ce joyeux anniversaire. La
vEillè, dàns Papirs-inidi, Sa Grandeur se rendit au pensionnat de
la CGngrégation où il y eut présentation d'adrä*es et exgétion
de deux morceaux de chant-de circonstance.



Le soir,1 à 8 heures, il y eut séance littéraire et musicale au
téminaire. A l'ouverture, un élève en philosophie, M. Il. Dus-
sault, présenta à Sa Grandeur les hommages et les souhaits de la
communauté. Les élèves donnèrent ensuite en représentation
.Le Reliquaire, à,drame en quatre actes. Il était or-ze heures

lorsque la ;.ule se dispersa.

DE L'EFFICAO§6ITE DES PRIERES DES ÂMES
DU PURGATOIRE

]En faveur des vivante

Consultation.

Un de- nos-abo.nnés de langue anglaise nous envoie une -consul-.
ltatiôn très intéressante.

Notre correspondant a remarqué rieý I'-. -Qae de prier les âmes
du purgatoire commence à s'ïirodu*r'e parmi les-fidèles; il -soulève
,contre cette pratique deux objections tendant à prouver qu'elle
est en opposition ave-c les principes catfioliques, et nous dernan-
d e de bien -7olloir examiner la valeur- de ces objections.

Première objection. -Puisque les âmes du purgatoire sont in-
capables de se secourir elles-mêwes et ct la par une inaptitude
inhérente à leur co>nition, on doit en conclure qu'elles sont éga-
îlement dépourvues de toute puissance d'intercession en notre fa-
veur.

Discussion.- -1l est admis, en bonne et sain e logiq ue, qun'un e pro-
position- basée sur des faits et sur des preuves sérieuses, ne sau-
rait être -détruite Par., une, ubjection dont la -solidité n'eat-pas parL
.faitèrnenit prouvée, si spéëfièuse qu'elie puisÈe paraître;- Or,*il ùe
manque. pas dg théologiefis illustres pôur l'affirmer .:dite que
prier les âmes est une chose permise, c'est émettreý uÙe, prop9si..
t1dà~ foidéé-s-ur dë4 raisônnetnents tout à fàit -plausibleq, -siir*es
âù;tbrités. frÈr&cilabléeet-sui' des faits .no*'mbreiii tappoi'tés'piir-ie

ai4t~rs1eiixgdigàie's de- foi! Donc,-ox~'ei& 'of~sv
Paýéu!Ëiitation dea leuirs dntradicteulrs,lesteats de la pÙissa-nee
d'iïitercesÉsion des saiàlés Aimeý,dïi piurgateire Êà'uront qu'a zd é-
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montrer qu'elle n'est pas absolument concluante- et péremptoire.
Cette démonstration leur parait assez facile à faire.
En effet, disent-ils, si les fidèles défunts ne peuvent pas se

secourir eux-mêmes, c'est que, dans Pordre établi par la sagesse
divine, le temps de Pépreuve finit avec la mort ; c'est- que, étant
confirmés en grâce, ils sont par là mêmeincapables de mériter en
leur propre faveur ; c'est que n'étant plus dans la vie voyagère,
dans la-voie, in statu vi, comme s'exprime la théologie, il leur
est devenu impossible de faire par eux-mêmes un pas de plus vers
le ciel ; - mais est il bien sûr que toutes ces raisons, prouvant si
clairement l'impossibilité où sont les â:nes de se soulager elles -
mêmes, conservent la même force absolue quand il s'agit de leur
puissance d'intercession au profit des vivants ? Un graud nombre
de théologiens ont pensé le contraire-

g Beaucoup de.graves auteurs assurent, écrit entre autres saint
Alphonse de Liguori, que les ames du purgatoire, sans être en
état- de prier pour elles-mêmes, pauvent cependant prier pour
nous...... Si Dieu, afin de satisfaire aux droits de sa justice, leur
ôte tout moyen de se secourir elles-mêmes, il ne s'en suit pas
nécessairement que leur grande charité ne puisse intervenir en
notre faveur. m Après tout, pourquoi les droits de la justice, en-
visageant les fautes ou les peines temporelles du péché, seraient-
ils un obstacle à l'exercice des vertus ? Voudrait-on prétendre
que les pécheurs en état de péché mortel, par exemple, ne sont
plus en état de prier avec espoir d'être exaucés ?

A l'appui de leur prétention, les partisans de Pefficacité des
prières des membres de PEglise souffrante citent encore des tex-
tes de B.1larmn, Valentia, Suarez, Mastrius, Faber, Medina,
Coll.et, et d'une foule d'autres auteurs plus récents.

En fin de compte, ajoutent-ils, lequel est le plus difficile de
faire des miracles ou de p-ier ? Eh .bi-n, S. Grégoire et S. Pierre
Damion rapportent que les Ames de Paschasius et de Severinus
opérèrent des miracles alors même qu'elles étaient encore déte-
nues en purgatoire !

Et ils concluent, en voilà assez pour nous autoriser à le dire
dès maintenant : l'objection qu'on nous oppose est basée sur une
argumentation évidemment discutable; d'après un nombre cn-
sidérable de théologiens, elle est loin d'être décisive, et par con-
séquent, on s'efforcerait en vain den déduire quelque chose de
définitif contre la puissance d'intercession des Ames du purgatoi-
re en faveur des vivants.

380



Mais il y a plus--me sont toujours les défenseurs de l'opinion
favorable à l'efficacité des prières des membres de PlEghse souf-
rante qui tiennent la parole-sans doute, après leur avoir donné
ici-bas des moyens nombreux et faciles d'expier les fautes com-
mises et les peines encourues; en l'autre vie Dieu place les ames
dans Timpossibilité d'obtenir par elles-mêmes le pardon qu'elles
ont négligé de mériter sur la terre.

Sans doute aussi, pour expliluer cette conduite du Souverain
Maître, on trouve aisément des raisons de jusice inexorable, des
motifs de haute convenance et de miséricordieuse bonté.

Mais de là, conclure rigoureusement que ces raisons et ces.
motifs d'enlever aux ames du purgatoire la faculté de se -soula,
ger elles-mêmes, font aussi au Seigneur un devoir de les empé-
cher d'intercéder même pour les vivants, c'est aller très loinI
C'est, dans tous les cas, tirer une conclusion dont on ne pourra
démontrer la rigueur et le bien fondé de manière à satisfaire
tout le monde.

N'est ce pas assez pour la justice divine d'avoir condamné ces
âmes à un état très douleurenx dont elles ne peuvent aucune-
ment se libérer par leurs propres ressources,? Nest-ce pas assez
poursa miséricorde d'avoir encourager les hommes à la pratique
plus parfaite des vertus par la terrible et salulaire perspective
des châtiments du purgatoire ?

Pourquoi priver encore ces ames sensibles et remplies de cha-
rité du bonheur d'apporter quelque secours aux membres de lE-
glise militante; pourquoi les réduire à une condition pire que
celle des pécheurs déchus de l'état de grâce, et des criminels les
plus coupables et les plus endurcis ? Pourquoi nous priver nous-
mômes de r'aide de leurs ferventes prières ? Pourquoi briser ain-
si radmirable et consolante harmonie du dogme de la commu-
nion des saints?

Tant que ron n'aura pas donné.à ces questions une réponse-
plausible, tant que l'on ne sera pas venu à bout, non plus, d'éta-
blir que P'impuissance des Ames du purgatoire à prier pour nous-
se déduit en toute rigueur de leur incapacité à prier pour elles-
mémes; nous sommes en droit de regarder robjection de nos
adversaires comme non avenue et de récarter par une fin denon.
recevoir.-

Plusieurs admeuront que si cette réfutation n'est pas tout à
fait victorieuse, elle parait cependant aussi forte et concluante
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que l'objection elle-même. Et ce point réglé, ils en~conclueront
sans doute que.lopinion favorable au pouvoir d'impétration des
-mes du purgatoire au profit des vivants ne saurai Mtre radica-
lement infirmée par cette première objection.

* *
Seconde objection.--Si les saints de l!autre monde .ont.connais-

sance de nos prières, ce ne peut être que dans Pessence infinie
de Dieu et grace à la vision béatifique ; or les âmes du purgatoi-
re ne jouissent pas encore de cette vision béatifique.

Réfutation.-Prétendre qu'il est impossible aux saints de con-
naître nos prières et les secrets désirs des cours, si ce n'est uni-
quement par lintermédiaire de la vision béatifique, ne serait-ce
pas prévenir les décisions de la Chaire de Pierre et voulait impo-

-ser aux autres ses:propres convictions ? En effet PEglise n'a ja-
mais rien décidé sur les différents moyens dont il plait à Dieu de
se servir pour communiquer aux élus les supplications que nous
leur adressons ; et d'autre part, les théologiens enseignent, avec
toute lantiquité, que cette communication peut se faire non seu-
lement par la vision béaiifique, mais russi par le ministère des
anges et même par une révélation spéciale du SeiguDur.

Cette seconde objection est donc sans force, elle frappe dans le
vide. On est en mesure de répondre : si les ames du purgatoire
ne peuvent connaître nos prières par la vision béatifique-ce qui
parait indubitable-rien cependant dans la doctrine de lEglise
ne défend de croire qu'elles en ont connaissance d'une autre ma-
nière.

Ainsi on ne contredirait point Penseignement catholique, on
n'élèverait pas non plus les àmes du purgatoire au-dessus de leur
condition, en supposant qu'elles entendent nos prières, soit par le
commerce des anges, lesquels, suivant le témoignage de lrEcriture,
savent certainement ce qui se passe parmi nous, ayant été établis
esprits administrateurs avec la fonction de concourir à loeuvre
de notre salut ; soit encore par ds révélations particulières de
Dieu, révélations du genre de cellesqüi étaient faites aux prophè-
tes de l'ancienne loi; soit enfin, selon lopinion du saint évêque
d'Hirpone, par Pentremise destompagnes de.souffrance qui leur
-arrivent.chaque jour de·la terre.

Qaelques-uns sont tentés d'aller plus loin et d'affirmer. que les
fidèles trépasséspaurraient prier pour.nous, même s'ils n'avaient



-ancune connaissance actuelle de nos supplications. En fait, cette
h1pothèsa empêcherait-elle les âmes de ;savoir au moins pâr leur

propre expérience la grandeur et la multiplicité de nos besoins;
et cela ne suffirait-il pas à les engagér à, prier en général pour
l'Eiglise -militante, et plus particulièrement pour tcus, ceux qui les
assistant et qui ont recours à leur intercession ? Dans ce cas, ces
-saintes &mes n'auraient .qu'à laisser à Dieu le soin d'appliquer
leurs prières à qui de-droit, comme nous le faisous souveui sur
la terre en priant pour des parents ou des amis absents et même
pour des inconnus.

L IGUE DU SAOIRE-CCEUR

NTENTION GÉNqÉRALE DU MOIS DE DÉCEIRE

Présentée par le car«inai vicaire et béitie par le Pape
Les nouvellesg chrftient«. de l'Afrique.

PRIÈRE QUOlTiDIENNE. DURANT CE 1O1S:

Divin CSeur de Jàsus, je vous offre, par le Coeur immaculé de~MARIE, les .ptièrep, les oeuvr. s et ht s souffrances de ceejournée;'
-en reparation de nos offenses et à toutes vos autres intenion§.

Je vous les offre, en particulier, pour les nouvelles chrétientés
,de l'Afrique, afin que cette lerre, si longteQmps en proie aux hor-TeurB de l'PscIavage, soit pliinf-ment conquisie par vos apÔtres à
la sainte liberté des enfants de Dieu. Ainsi soit-il!1

OHRONIQUF4

Non6nation.-Par décision de Monseigneur l'archevêque deMgontiéai, M. l'abbé F. X. Leclerc est nommé assesseur dans l'o!-
ficialilé diocésaine.

Le choeur de la cathédlrale.- A l'assemblée -annuelle dela societe chorale de t'aicht-vê. hé, ont été élus officiers pour
*l'an)jiée courante : M. le coroner MacMalion, présidint; M. She-
ridan, vice-président;- M. DeLamadt-Iine, socrétaire; M. >Guil-1emêtte, trésôrier ; M. Anitonio Destroismaisons, bibliothécaire;.M.j: -Dtssàul*t, assistant bibliothécaire 1; M. Prîlêstier, M. Di asâis9-
tâÈi-directeur; M. R. Pelletier, assistant oirganiste.-

1-?émg iembfes du Comité ýson't MM. Houté, 'Gosselin, Leroux.
ýCâdoiette et Béirubé.

M. le chanoine Racicot est le directeur de la sociétié, M. Cou-
ttel, le nialtre- de chapelle, et M. Pedb4iér, lrganfste.

Unsa irilè- Dés volonrà sacrilèges n'Ônt pas Cxainl ilya lI-lques jours,.de pôrter la -main sur le, coips de salut Arntoïi
à1e PadouifIls ne.ènioiilàién tpas à la r.elique;înais aux ornements
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dfis à la piété dep fidèles ; le corps a été retrouvé sous la, rainéedans un bois voisin, niais la tunique superbe, brodée en oret gar-
nie de perles, avaitdisparu.

Saint Antoine a été réporté en procession dans son sanctuaire.
Femme forte. - Nous lisons dans une revue française : « Ona eu la confirmation récente que la princesse Hà1ènA, file du

Comte de Paris, après avoir consulté Léo.n. XIII, a refusé di deve-uir l'héritière d u trône de Grande-Bretagn-7, plutôt que de se fairehérétique. E dle aurait rejeté, pour les mêmeis raisons, les avances
du tsarewitch, héritier de toutes les Russies. »

Vocation religieuse d'une princesse.-L3 noviciat desreligirus si fran ;izt.;atne- d'Ati-la-Gh tpctte a reçu la princesse
Marie d'Isembourg, fàie da prin :,e'd lsembourg et de l'archidu-
Ch *sse M trii-Louise, ca femme. La princesse est née le -*2ý, juin1878. Eile retrouve dans une des cellules de ces humbles r5li-
gie uses franciscaines une autre princesse, sa cousine, la princesse
Frau'çoîse.de Loewenstein-Wertieim.,

Nouvelles religieuases du diocèse de &t-Hyacinthe. -
Nominations.. - Par décision de Monseigneur I'évêqui de

St-flyat;iittie, ont été nommés : .
M. L.-A. Duîiliy, vicaire à St-André d'Acton-Vale;
M. O. Gidbois. vicaire à St-Jean-Ba-ptiste de Rouville.
Profession -religieuse. - Le 30 novembre dernier, à la cha-

pell-j di t'Lil-Died ,te;Sî-Hlydcntii 4, M. -le G.-V. A.-X. ]Barnard.
a reçu les voeux de« relig7îil dàs Soeurs Albina Fition, de. St-Ephrem d'Uèuîon, et Clara Ricthard, de St-Danis de Richeli3eu.

M. le vicaire-général était accompigné, de M. l'abbàJ. Chiaffars,
aumônier de l'Hôtel-Dieu, et de M. I'aboé N.-C. Leaduc, vicaire à
la cat hédrale, teq ue [ a au 4i prononcé l'allocution de circonstance.

Nouvelles religieuses dui diocèse de Sherbrooke. -
Quarante-Heures.-A i'hispice du Sacré-Coeur, leo1t dlée.
Nouvelles religieuses. - Regina, T.N.O0. La nouvelle s'étantrépandup qui le Rév. -M. Synnott, devait quitter Régina, tous

les catholiqlues et même3 plusi'iurs p.rotestants fireut des démar-
pihes pour quele changement 'eit pis lieua. La prière des pétit 'ion-
naires fat .entendue, et le chssug sment a été contremanide. Outre
la ville de Régina, M~. l'abbé Syrinott a plusieurs missions à des-
servir ; dernièrement, il a ouvert des classes defrançaiset de latin
suivies par une qularanitaine de jeunes gens, la plupart protestants.
A, pou près le même nombre d'enfants fréquentent las classes de
catéchisme, et dejà plusieurs d'entre eux peuvent: chanter, aux.
pifices de l'église et s-,rvir à l'autel.

Ce que fait M. l'abbà « Syaaott à Rigina est la répétition -dece,
qui s'est pratiqué autrefois dans tout tle Nord-Otuest. A côté de la
chapélle, l'écoîe tenue par le mission taira,c'est ce qu'on peut coas-7
titer partout en parcourant te Nord-O.ies. lEt dire que mnainte-
nant les catholiques n'ont plus même le droit d'avoir des écotési



Prinçe-Alber.-Le Rév. Père Lebret, ci-devant du 'VicariatApostolique de Prince-Albert, vient d'être nommé assistant à lamission de Battieford. Le Bév. Père a été autrefois maître desnovices au noviciat des RR. PP. Oblats à Lachine.
Kingston.- Mercredi, le 9-61 novembre, était le l4ième anniver-saire de la consécration épiscopale de Mgr Cleary rme arhevêque de Kingston. Ad mullos annos. .peirace
WVinnipeg. - Le T. Rév. Père LanIZAvin, vicaire des missions duMlanitoba et curé de Ste-Marie de Winnippg, est de retour d'unevisite de quelques jours faite à la mission die Ford-Ellice.
Trinidad. - Le Rév. M. Guérin qui exerý._f if) ministère, l'étédernier, à la cathédrale de Ptmbroke', vient de mourir de la fiè-vre jaune, à Trinidad. Il était parti, au mois d7août dernier', pourremplacer deux prêtres qui venaient de succomber à la mêmemaladie. Il succomba lui-même quelques mois seulement aprèsson arrivée dansflile.

-CALENDRIER PERPETUEL 13'1N ULGENCES PLENIERES
1L-Yndulgences Indépendantes des fêtesl.

3o NDULGENCES QUI PEUVENT ÈTI1E GAGNÉES Ca[AQUE MOIS.
(Suite).

g) fleuxieme dimnanche do chaque mois.
Voir le No précédent de la Semaine Religieuse, page 369.

hi) Troisieme dimýanche de chaque mois.
Confrêr. du T.-S.-Sacrement (adorat. diurnel ; con[e-ss., com-

mun.., visite, prière, assist. à la procession du T. S. Sacrement (1).
-Applicablc aux déf.

CON.,FIIÉ. DU SCAPUL. DE NOTIRE-DAmE DES SEPT-DOULE-URS; con-
frss., comimu!., prière, assist. à la proc:ession du Notre Dame des
Sept-Douleurs (9-Applicable aux déf.

Rosaire-Vivant; confess., commun., visite, pire.-Applicable
aux déf. (A suivre).

40 INDULGENCES QUI PEuvEN\T £-TRE GAG.NÉES CHAQUE ANNEE.
(Suite).

c) :Retraite.
TERTIAIRES DE S. FRANÇOIS D'ASS. ; confess., commun--Applicable aux déf.-(Cette ÀrJutaite doit durer 83 jourzà

(1) La procession du 'T. S. Sacrement dans les églises paroissiales se faitordinairement le 3e dimanche du moi..(2) La procession cde N.-D. des Sept-Douleurs dans les églises des sprvitesou dans les chapelles de la confrérie a lieu le 3o dimanche de chaque mois.
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CONFRÈRES DU SCAPUL. DE L'IMMAC.-CON',CEPT. - confess., commun.,
visite, prière.-Applicab.e aux déf.

MEMBRES ACTIFS ET HONOIRAIRES DE LA SOCIÉTÉ. DE LA ST-VINCENT-
DE-PAUL <3) ; assistance à tous les exercices de la retraite que fait
faire la conférence, con fess.) commun. à la messe du dernier jour,
prière.-Appli cable aux def.-(Ceux q ui n'assisten L qu'à une partie
de ces exercices ne gagnent que '100 jours d'induig. pourvu qu'ils
prient à l'intention du Pasp").

Pauvres auxquels la société de St-Vincent-de-Paul porte secours; assistance
à tous les exercices de la retraite, confess., commun. à la messe du dernier
jour, visite (entre le lever du.soleil et Son coucher), priêre.-Applicable eux
dél.

Prêtres du diocèse de Montréal (4) ; assistance aux 5 jours de
retraites, confess., audition ou célébration de la messe, prière.-
Applicable aux dêf.

d) Quarante-Heures.

VISITE PENDANT L'EXPOSITION DU S. SACREMENT; con/'ess., commun.,.
prière (5).-Applicable aux déf.

e) Fête titulaire (6>.

D'une ÉGLISE ou chapelle pubi. OU EST ÉRIGÉ LE TIERS-
ORDRE DE S. FRANÇOIS D'ASSIqE;- pour les tertiaires seulE.,

(3) Le père, la mère et la femme des associés peuvent comme eux suivre
cette retraite et en gagner l'indulgence, aux mnômes conditions.

(4) Cette faveur est l'une des cinq obtenues par un induit renouvelé tous
les cinq ans et ilont le texte se_ lit, dans les Madm~t..de Montréal, IX, 49
(Circulaire No 6 du 9 mars 1877).

(5) On peut comme pour les autres indulg. se conresser et communier la
veille d.i l'ouver1iure des Quarante-Heures. Il n'est pas requis de communier
dans cette église mérne, et, il n'y a qu'une visite, et non trois, d'exigée. On
gagne d.i plus 10 ans et 10 quarantaines chaque fois que l'on répète la visite
au S. Sacrement exposé, avec le fermne propos de se confesser.

<6) Le titu!aire liturgique d'une église ou chapelle publique, est ou Dieu
(sainte Trinité, saint Esprit, saint Ré lempteur). ou le Fils .1- Dieudanssa per-
sonne (saint Nom de Jésus) ou dtans sus mystères (saint Sauveur. Tran-,ligura-
tion. sainte Croix), ou un instrument de la Passion (la coironne d'épines), ou
un ange (S. Michiel, les anges garJiens). ou un saint (eaint Nom <le Marie,
Imaculée-Conception, Nativite de la Ste Vierge. saint Jean-Baptiste, saint
Joseph, stigmates -le saint Fran£.ois d'Assise). Ce titulaira est imposé à l'église
par. l'éyéque.dans la cérémonie de la bénédiction . c'est comme un nom de
baptême qui servira désormais à désigner cet édifice. Le titulaire s'appelue.
aussi titre, vocable et patron.-Ceue in-lulgenca ne se gagne que le joLir de
la fête (ou de la solennité) et non p:endant l'octave à moins d'une concession
spéciale.



DE MONTRÉAL

confess., commun., visite à cette église, prière <7).-Applicable aux
déf.

D'une ÉGLISE ou chapelle pubi. OU EST ÉRIGÉE LA
CONFR. DU SAINT-ROSAIRE; pour les confrères seuls, confess.,
commun., visite à cette église, prière (7).-App icable aux déf.

D'une église de jésuites ; pour tous les fidèles, con fess., com-
mun., visite, prière (7).-Applicâble aux déf.

De TOUTE É .GLISE DU DIOCÈSE DE MONTRÉAL; pour
tous les fidèles, con[ess., commun, visite à cette église, prière (81.-
Applicable aux déf. f eeptoae()

De la ville ou du territoire (10) dans lequel se trouvent ceux qui ont l'habi-
tude de communier: 1o au moins une fois le mois ; aux principales fêtes (ou
solennités); 2o de Notre-Seigneur, (Noël, Circoncision, Epiphanie, Pâques,
Ascension, Fête-Dieu) ;3o de la Ste Vierge, (Immaculée-Conception, Nativité,
Annonciation, Purification, Assomption) ; 4o des apôtres (24 ou 25 f év., 1 mai,
29 juin, 25 juillet, 24 août, 21 sept., 28 pct., 30 nov., 21 et 27 déc.) ; 5o à la
fête de S. Jean-Baptiste P; confess., commun., prière.-Applicable aux déf.

De J'ASSOCIATION UNIVERSELLE DE LA STE-FAMIL-
LE (12) ; confess., commun., visite, prière.-Applicable aux déf.

De la CONGRÉGAT. DE LA STE VI1E RGEb, (13) ; pou rtousiles
fidèles Io à la fête priicip*ale de c6lLt cn- C0tgeý, l. 2, aussi à la
fête secondaire de la congrégat. ; con frss., coiflun., visile (1 vêpres)
à la chap. de la congrégat., priere.-Aý-pi!c ibý's aux deJ.

'De'la CONFIt. DU SCAPUL. DE NOI'RE-1)AME DES SEPT-[)OULEtinS -

COnfess., commun., visite (1 vèpres), prière le jour de la fête on l'un
des 7 jours suiv.-Applicable aux déf.

De l'association du cordon de S. Franiçois d'Ass. ; confess.,.
Commun., visite (1 vêpres>, prière à la chaptile de l'associat.

(7> Quand cette fête a une solennité célébrée en un autre jour que la fête,
'in lulgence ne se gagne que le jour, de la solennite.

tg) Cette indulg. a été obtenuie par Mgr Bourgot le ter juillet 1855 (voir les
Maàndenients... de Montréal, IV, 237) et peut être gagnée pmn tant toute l'Octa-

ve "l la fête titulaire, (mais une seule fois par chaque fidèle), lors même que la
fête serait privée de son octave liturgique-Dans les églises paroissiales cette
tnduîg. epu teggneqel ord la solennité et les 7 jours suivants.

(9) Le patron canonique est une personnfe créée (ange, saint ou sainte)
et canonisée sous lea protection particulière de laquelle on met, un royaume ou
n48e province, ou môme un aiocése, ou une ville, un bourg, ou un village. Le
Patron diffère du titulaire en ce que celui-ci n'est donné qu'à une église ou
chapelle publique pour la désigner etine s'étend pas au territoire ;les person-
'les divines ainsi que les mystères peuvent êtrd titulaires mais non
»atrons, tandis que les anges et les saints peuvent être ou titulaires ou
Plrons....Les confréries et associations pieuses ont aussi été placées sous le,
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(Les indulgences des fêtes patronales des autres associations soni
indiquées, dans la ?e partie du Calendrier au jour de fête respec-
tive).

(A suivre).
114-ladulgenees, attachées aux: fêtes fixes et mobiles.

DECEMBIIE
(Suite)

13. fSte Lucie, vierge et martyre.
i S. Jean Marinonius, confesa., theatin.

Zélateurs et zélatrices du Coeur de Jésus ;confess., comiu.n.
-aux intent. spécif., prière.

SCAPTJL. DE :lJMàIAC.-CONCEPT..; confcss., comnmun., visite, prière._
-Applicable aux déf.

16. Premier jour de la neuvaine de Noel.

SCAPTJL. DE LlýAC-CONCEPT. ; confess., commun., visite, prière.
-Applicable aux déf.

(A suivre). .S

AUX PRThERES
Dame Pierre Dufresne, née Elise *Duprat.
David Couture, décédé aux Etats-Ujnis.

-patronage d'un ange ou d'un saint dont elles célèbrent la fète avec solennité.
Certaines associations jouissent d'une indulgence le jour de la fête3 patronale.
La congrégation de la Ste Vierge (congrégation des hommes. enfanis de
-Mfarie, etc.) peut avoir deux fêtes patrinalt;s. une princ:pale et une secondaire.

(10j Cette indulgence doit être gagnée le jour de la fête patronale .lu plus
spéciale. Telle est la fête du S. Nom de Marie (dimanche qui muit le S septem-
bre> dans les diocèses de Montréal et de Vaileyfleld. Dans les autres diocèses
des 3 province-- ecclébiastiques de Qtiêb -c, de Montréal e~t <i'Ottawa q'ui n'ont
pas de fête patronale' de diocèse, la fête (le St-) Ann-j est plus particulière que
celle de le S. Jose.ph qui depuis l'année 1624 est p)atron <je tout le Canada.
Cette indulg. est inliquée dans le Calendrier aux deux fêtes de Ste Anne (ou
plutôt de la solennitél et du S. Nom de .Marie.

<il1) '.'expres>ion < qui ont l'babitude 3 indique que V'ornission de la commu-
nion en quelqu7une de ces fêtes dans le cours d'nne année ne prive pas de
cette indlulgence. Outre cette indulg. plên. une* fois l'an, on" gagne une
indulg oie 10 ans pour la communion faite en chacune de ces fêtei, et 5 ans
aux autres jours de fête.

(12) La fête patronale de l'associat. de la Ste-Famnille a été laIssé par le
pape au choix de chiaque association avec l'approbation de l'évêiue.

t 13) Pluzzi.urà congrégations dela Ste Vierge (congrégat dcs1bommesenfants
..de Mfarie, etc.) ne sont mallvureu-seoent pas affi iees a. la Pri7nari4-de htome

et par conséquent ne procurent, aucune indulg. à leurs membres.

àROU _t LAPEtnbE, Impr1mneurs-Reileurs, 421, Rue. St-Plau'l Montrés]



TRAITEMENT
DU

OATARRIE NASAL
SA& GUjERISON PAR

4.ae Baume Anti-Oatarrhal du Docteur Laviolette

et le Sirop de Térébenthine du Docteur Laviolette

Lu Baume Anti-Catarrhal du Dr. Laviolette est une prAiparation

ial aneaLri3 n'egale on .,~fIracite pr iparee avec soin et composse des

0illelures ingrétdients mlle ne failât jamais dans ses bons eff-ets.

Si dans quelques rares cas l'aff(eCtîo'î oit trop avancée polir guérir complè-

tf8flt, par son usage elle sera dans tous les cas beaucoup amendée et le pa-

tient en retirera un grand soulageint, Si vo)us souffrez de mal de tète Perte

dl goût et le l'odorat, sensation de pesanteur dans les oreilles, bourdonne-

litent5, surdité partielle, gêne dans le niez et la gorge, rîtclomeats et envies de

Vomnir, surtout :e matin, prédispositioni au rhume de cprveaui éternueiments,

Cl8<ou) dtans l'arrière gorge etc., soevenez-vous que chacun de ces otats est

Un ymptôme du Catarrhe qui si Souvent engendre la conlsomptionl. Si vous

0OUS Servez du Baume Anti-CatarrbBl du Dr. laviolette vous serez guté-

net éviterez des conséquences qui peuvont être si graves du côté de la gorge,

des bronches et des poumons. Très souvent, si Pisg touijouirs, dit Sir Morel

>dttcKenzie de Londres, les affactions de la gorge sont intimement liées aux

4fi'ectîons du nez et pour guerir l'une complètement il ne faut pas négliger

l'autre. si donc tout en souffrant du nez, vous souffrez aussi de la gorge et

t~sbronches il faut aussi traiter ces derniers organes.

SVous éprouvez quelques-uns des symptômes suivants :sensation de sé-

cheresBse et de chatouillement dan's la gorge, besoin de tousser et cracher,

'i' enrouée, gêne pour avaler, experLoration de crachats épais, quelquefois

e Teeetil uD.LvOet.Ctepéaai 
rsde 

sang, points douleurdlix au niveau du poumon etc, servez-vous
1 du

r le agtcmeectutéegqedn 
action se fait bentir surtout

eu'lsmembran-is muqueuses des voies respirtie.Do e aare

ebroniques des bronches et du poumon, le Sirop de Terebefltbifl agit e

"ltardant et empêchant la fonte tuberculeuse.

Ki d0no vous souffrez conjointement de quelques-uns de ce% symptômes du

Côté du nez et de la gorge servez-vouS, pour le nez, du Baume AnItlCatX-

'1IS41 du Dr. Lasviolette et piur la gorge et les bronches du SirOpde Te-

rebOuthino du Dr. Lavbolette et vous serez infailliblement guéri.

NrýJ B -Le Baume Ânti-Oatarrhal est aussi fortement recommandé con-

tr lti hume de cerveau et comme onguen t ordinaire pour la guérison de

toutes sortes epae td maladies de la peau. Une à deux applications suf-

fietgénéralement pour guérir les gerçures aux mains et aux èrseass

les échauffements et excoriations chez les jeunes enfants.

[0IRECTION,-S'en bervir libéralement étant sans danger.

1 EN VENTE, IPARTOUT.

AÂ»L NTI-CATÂR.UAL DU Dr LAVIOLETTE 25 Nt LE TUIBE

ISRpDE TEREBENTHINE DU Dr LÂVIOLETTE 25 et 50 Nt LE FLILOOJ

Proprietaire *,J. G. iIAVIOLKTTE) M. D.

23%9 & $4, rue St4'SUI' "*Ouré&'



AP ALASCIO En Gros et en Dti
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Eglîseo"

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers'

Mleubliers, etc., une spécialité.

390 RUE ST-JACQUES, 390~
"AU BON MARCHE"

Maison Valiquette & ValiquettO
ETABLIE EN IS70

Importateurs de Marchandises Françaises Anglaises
et Américaines

TAPIS ET FOURNITURES DE MAISON
SpécIaités

PIELABTS : 4, 6 A 8 VEIGES DE LAIBGI
Nous achetons tios Marchandises en Fabrique et nous

détaillons au prix du Gros.

1883 A 1885, RUE NOTRE - DAME
En face du block Balmoral.MOTE'

1551 RUESTYCAr

Nous vendons nos Meubles a des Prix troo

bas pour 1~rent Comptant, et nous doDflo 0

des Conditions de Paiement tres faciles a ce"%
qui veulent acheter a Termes.

1'. LAPoINTU"ri

OUVERT TOUS LES SOIRS.

DITES-LE A VOS AMIS.



EGLISIE ST-JOSEPII

Demain, 2 décembre, à 4.15 heures P. M., ouverture de la retraite des jeunes

11lleS de la paroisse.

Tous les jours de la semaine, éxpercices le mat n à 5.30 heures, et le soir à

.15 heures, recita ion du cha pelet, sermon et bénédiction duT .S

Demain, à 7 heures P. M., asst mbiée de la Ligue du Sadcré-CiLur, sermon

Me di mesut bseàlatel St.joseph, pour les associs de la confrérie

Vivants et défunts. Ate

Samedi 1)rflChaif lmnmac ,,,_Conception, première messe3 à 5.30.Ate

raOsses, aux heur s'ordinaires des uîîmanris(j Maie
Le soir, à 7 15 heures, réception des enfaulit dee Marie.ne

Le lendemain, dimanche, à 4.15 heures, clÔture de la retraiedsjue

Tous les soirs, à la prière, exercice de la neuvaine préparatoire à la fête de

iliraraculéeConeption.

P -H ARMACIE LANCTOT
2991 BUTE ST-LAUJiINT

Dépjosit aire genarai pOuT le Canada des édtqamneflt5 et, 5pé.i.lités de la "Cure

'dqUa Knel.11 Dinan e le aa. ogue. é religieuses au prix du gros.

)iêdi(aments lournis aux (0rua

ARCHIIT@CTEiS

"iNGENIEURS CIVILS
97 RUJE ST-JACQUES

Banique du PeUPle

Zè'lephone 696. MONTREAL, can.

~~wv @MW'~



ALBERIO OURANIJ

Huile Aurore

Les prix de l'huile Aurore sont baissés pour la clergé

A 80 c ts. le gallon par fut de 42 gallons en tieer'
Durée garantie, qualité exceptionnelle défiant toute clcr

rence.
S'ADRIESSER CHEZ

HUDON HEBERT & CIEM MONTREAL

CHAPUT FI1LS & CIE -

ROBITAILLe & CIE --

LAPORTE, MARTrIN & CIE

LECLERC & LETELLIFR -QUEBEC

Et tous les épiciers en gros de ces places.

Eau Minérale de Vals
La caisse $6.00.

Eau Minérale de Couzan
La caisse $6.00.

Gem eaux guérissent l'anémie, la faiblesse, et tputes les Malladîe
résultant d'un sang trop faible.

Cocaféine Durand
La Vin de Cocaféine Durand agit à triple effet: comme tnql

du coeur, comme diurétique et comme tonique général de l'Ot*
ganisme.

C'est un remède sans pareil contre l'épuisement nerveux
musculaire, contre les maladies de coeur et contre les faibleSSe 5'

DEPOT A LA

PHARMACIE CENTRALE FRANCII-CANAU19NNX
Bell Tolephone 1968 ;1964 Rue Notze-Dame. Mon t-reaL



?P. TRAPPISTES BE NOTRE-BAIE DU LAC, P .

Spcialité: VINS DE MESSE ET DE TABLE
iè'e rpolna/e _,iort - dm, - &d/, emlrre le,' a'oiir.

A&NIMAUX RgEPRODUCTEUJtS

S'Adresser Io A la Trappe de N.-D). du Lnc. P. Q.

2o Pour viins et fromage - M 1rsset, rie Gosford.

3o Pour beu rre A MM. Léviêque3 et Pichette, 2062

rue Ste-GatheriI1e- __________

Professeur à 1'ECole des Arts de Montréll

Mélaillé & ,~Expos~ition de CilicagO, (1893)

ýXO1BAT10N D'EDIFICES pUBLICS, PR3LIGI MX ET CIVILO

ARCHITECTURE-F PITR

'8 feferences :A u-de'là de cinquante églises et chiape//es dé'coréeCs depuis

'r80,dans toutes les parties du Donil 11.Ott entre autres .*Les église de

.dBoscrssecngdeeSt Viniceut de Paul à Montréal ;
~1tsdeSt-Maie e'a Ba e e St-Jen P. QWne iish, LP.E.,

1~'ïtzpe 'Areneui delés4ieS Qu~ec S-A banE. J.La ca-

~OUve~ du s~//cliapcOlle

e&AX e .A~~ NaZLL
1670, EllE NOTRE9-nÀml~, 2 fNTE

79~,pis Brusels, Tapestty, Imperial et Kidder»inster. Nattes en Cacoa

r "umb C/olh, prelartsaas et américains.A. L. C. ,IERRILL.

nevisite est respectueusement sollicitée.

CIIARLE8 A' RIG
JI1APIELIER 'et MANCONR

MAISON FO]gDàl EoN 1862

Chapeaux de Feutre, de soie, Et. Etc.

B07 UE yzR-~M

LUCIEN IBOI
fýcu1pteur et Doreur

200 et 202, rue JiACQTES-CARTIER, Montréal.

kl1fait la sculpltre, la dorure et les aiS e l ahdaed

?Ltreal, aussil'arieublemnt~ de la sacrste le atls élichaire

de la Cathédrale de Pembroke, ainýSi que la stilîptulre délssd

de St Yéèe eS~é rd de por.Murice et de celle

Sa(ré Coeur à Ottawa, e/c, etc, etc.



LA R Y A LE Wu TkTLEY, agent général.

b Bareau Prineipal s E3. HiURTUBISE, et A. St-CyRt
agents du département fraing' 19'

COIN de la PLACE D'ÂRIES et de la Rue NOTBE-DAXL

JA&S. W.ý PYKE
MARCHAND DE

For, Acier, Tuyaui Dollr systomle dIc challh.e, Tuyaui a go
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc., etc-

35 rue St-Fran>cois-Xavier - Mrntreal

3. B. ILON & FILS p ENTREPRENEURS DE Fi

& ETABLI EN 1819

Glacieres, Embaumage, OÎ
voitures doubles, une spêialiM

2517 rue Notre-DaDl*
Entre les rues St.Martln et <ilS

- Seigneurs, Montréal

~~MeflfPHON BXILL 8301

LÂPOITE AIRTIN i SIz
Nse 72 à 78 rue Mt.Plerre, et Ne i rue Lemeine.

Nous offrons à des prix excessivement avantageux, une quantité
considérable de

Vins de messe marque IlDiego per Ait& i
ma demande considérable que nous en avons eu est une preuve Id@ 10

qualité supérieure de cette marque.
N. B. 2lchantIllons et prix envoyés sur demande.

JOS. ROBE RT & FILS
Marchands de Boit de BolagO

107 AVENUJE PAPINEAU.
Teehoe6258 M0NTaxi»4'

Séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Canada.
Manufacturiers de bancs d'église, pupitres, portes, chassis, moultureS, et01

Fabricants de lits en fer, pour communautés, hosp ces, hôpitaux, etc.
Ouvrages de toutes sortes en acier, fer> cuivre et ronte.



harmnia c ie 'iLaviolette 
& âYe1son

CO)IN D 16o5 ]RUE NOTRE-DAME MNRA

DELA RUE ST-GABRIEL 
MNRA

4hýoprzétaires des poud-res Anti - RhumaXWtismales du Dr

N elatOfl

du aipio pour le Rhume du Dr Nelson.

4 dDrCHEVALIER à la Gomme d'LEPifelle et au Baume de Tolu.

VICTOR THIERIAULT
XXITREPRENEUR DE ]POMPES FUNEBRES

TOUJOURS EN MIS

Un grand Assortimnent de Corbillards
A vendre à des condiIOfl tù%s f9ollOs.

lei et 18 Rue St-Urbaifl, Montréal

No.2220. 
Télphofla p rivé 3334.

reNotre-Dame et 55 & 57, rue DupreY Mon treiL
IMPOTITATEUII 0E

PeRRONNERIES, PEINTURES, VITRES. VERNIS, ETC. ~

holes de toutes sortes, Talea noire et galveaflisGe et papier goudronné

attetion SPECIALITE, ]pIL DARBELE

MM.n ttnto sjPéciale sera donné aux Cotnlunautes relgiuses et Fabii-

es orreég NteD eGrcJ P. Béla nger, SI-A ndréJ

velCpu, Ch at augay Révdes SSeurs du 1Précieu4x Sang, Noirt-

de Grelce et de la ongea~ NoreDan 0olg t-Cox t

eges, Farnhamt Memranicook ______________

LIFE SSRN' GO
SITABLIEB -aN loua.

D)E EIN[BOURG, ECO)SSH.

]3ureau prineIpoi en. 1ina evenu lil

1acssub~sstantes 8100-l o 001 Fonds In q

__ e PL BER. FERBLANTIER

lO SP P seur d'APP r"ài à Hu Ch u-

jus de, rUStrs Ec



Pardessus@
o d'Oursons

ABTIOLEN OUVEAU

Incomparable pour la Durée

Chs Desjardins & Cie
11537 RUE STE-CATIIERINE

MONTRE/IL

Le plus Grand Stock en Fourrure au Canada.

J. B. LASNI ER & FILS
FABRICANTS DE

Fournisse urs de l'archevêché de Montréal et des principales maisons
Ireligieuses de la province.

Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ALQERI
Tiennent comme spécialité L'HUILE Dl'OLIVE, les THES, les CAFE de'

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou Lévis-

M.AisoN FoNDÉE E-N 1879.

CflSB-YflNT FRERES
ST-HYACINTHE, P. Q.

l:Torques a Tî Blectrique, i~untatiqUO 01S
i ubul<zir0, Soufflerie Eiectî'hpie et.Hydrauligt$6

RAFEriENCEs: orgues de N. D). do M'ýntrdaJ (le P~
ýîgrand du 91-nada), Cathé~drale de Montréal, C

q. 1h(sdra e d'Ottawa, Caltbédrdie do iSt-HyaciXItlée'
N.D. le S.yaie,-I-ophd'Ottawaâe44~ Coeur d'Ottawa, St. Ânthony's, Monti éal, Ëte.

ü, gues d'occwilon Ayvendre à bonne composition-


